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JARGON 

.  OU  LANGAGE  . 

DE  L’ARGOT  RÉFORMÉ, 

A  i/üSAGE  DES  MERCIERS  ,  PORTE- 
BALLES  ET  AUTRES  J 

<» 

Tiré,  et  recueilli  des  plus  fameux  Argotiefs 
de  ce  temps  , 

Par  M.  H.  D.  S.  Arclii  -  Suppôt  d« 
l’Argot. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Corrigée  et  augmentée  de  tous  les  mots  qui 
toient  point  dans  les  précédentes  éditions. 


A  ROUEN, 

Chez  LECRÊNE-L  ABBEŸ  ,  Imprïméur- 
Libraire,  Grande-Rue,  n°.  160. 


V  Origine  des  Jr go  tiers. 

\  ' 

L’antiquité  nous  apprend,  et  lés  Doc- 

leurs  de  l’Argot  nous  enseignent  qu’un  ** 
Roi  de  France  ayant  établi  des  Foires  à 
Niort ,  Fontenay  ,  et  autres  lieux  du  Poi¬ 
tou  ,  plusieurs  personnes  se  voulurent  meler 
de  la  Mercerie  ;  pour  remédier  à  cela  ,  > 
let  vieux  Merciers  s’assemblèrent  »  et  or¬ 
donnèrent, que  ceux  qui  voudraient  à  1  ave-  4 
nir  être  Merciers  se  feroient  recevoir 
par  les  anciens  ,  nommant  et  appelant 
les  petits  Marcelots  ,  pêchons  ,  les  autres 
Melotiers-Hure.  Puis  ordonnèrent  un  cer-  «  ’ 
41  tain  langage  entr’eux ,  avec  quelques  ce¬ 
remonies  pour  être  tenues  pat  les  Pro¬ 
fesseurs  de  la  Mercerie.  Il  arriva  que  f* 
plusieurs  Merciers  mangèrent  leurs  balles  ; 
néanmoins  ils  nè  laissèrent  pas  d’aller  aux. 
ausdites  Foires  ,  où  ils  trouvèrent  grande 
quande  de  pauvres  gueux  ,  et  gens 
sans  aveu  ,  desquels  ib  s’accosterent  , 
et  leur  apprirent  leur  langage  et  cere- *  j 
monies.  Les  gueux  ^  réciproquement  , 
leur  enseignèrent  charitablement  a  men-  f 
dier.  Voilà  d’où  sont  sortis  tant  de  bravq* 
et  fameux  Argotiers  ,  qui  ordonnèrent 
l’ordre  qui  s’ensuit. 


w*- 


ORDRE  7 

OU  HIÉRARCHIE 

DE  L’ARGOT, 

Premièrement  ordonnèrent  et  établi¬ 
rent  un  Chef  ou  Général ,  qu’iis  nom¬ 
mèrent  un  grand  Coëre  ;  quelques-uns  le 
nommèrent  Roi  de  Tapes  ,  qui  est  une 
erreur  :  c’est  qu’il  y  a  eu  .un  homme  qui 
a  été  grand  Coëre  trois  ans  ,  qu  on  ap- 
peloit  Roi  de  Tunes  ,  qui  se  faisoit  traîner 
par  deux  grands  chiens  dans  une  pe¬ 
tite  charrette  ,  lequel  a  été  execute  dans 
Bordeaux  pour  ses  méfaits.  Et  apres  or¬ 
donnèrent  en  chaque  Province  un  Lieu¬ 
tenant  ,  qu’ils  nommèrent  Cagou  >  ,es 
Archi-suppôts1  de  l’Argot ,  les  Narquois  , 
les  Orphelins  ,  les  Millards ,  les  Marean- 
diers,  les  Riffodés  ,  les  Malingreux,  es 
Capons  ,  les  Piètres  ,  les  Polissons ,  les 
Francs-Mijoux  ,  les  Callots  ,  les  Sabuleux  , 
les  Hubins  ,  les  Coquillards  ,  les  Cour- 
taux  de  Boutanche  et  les  Convertis  , 
tous  Sujets  du  ^rand  Coëre,  excepté  les 
«arquois,  qui  ont  secoué  le  joug  de  l  o< 
beii»  ance. 
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DICTIONNAIRE  ARGOTIQUE , 

Mis  par  Ordre  Alphabétique» 

A. 

Abbaye  ,  four* 

Abbaye  ruffante  ,  four  chaud * 

Abbaye  de  monte-à-regret  ,  une  potence » 
Abour ,  *'*■ 

Abourdier, 

Abloquir  , 

Aboulé , 

Abouler , 

Aboulez  t 


Accoerrer1, 
Affur  , 
Aftûter 
Affurer  , 
Agathe  , 


sas  ou  tamis » 
sassier • 
acheter » 
viens . 
venir . 
venhz. 

accommoder  ou  arranger . 

profit , 
tromper, 
gagner, 
faïence. 


"O - 7  %/ 

Amadoue  ,  c'est  de  quoi  les  Argç  tiers  se 

*»£*•*%».  4-  yl  /-><•  /im'  »  7/TffWPC 


paroi  tre  malades . 
Amadoué  , 

mariée 

Amadouage  , 

mariage . 

Amadouer  , 

m  rier* 

Ambier , 

fuir. 

Andosse  , 

le  dos . 

Angauche. 

une  oie . 

Aûtiffe  , 

marche. 

Antroler  , 

emporter . 

Apie , 

ail. 

>v 


dot 

"  prendre* 
croix. 
Docteur, 
pain, 
pain  blanc. 

pain' bis. 
pain  moisi, 
acier, 
boucle, 
prendre . 
testicules. 
Oeufs . 


Apbirë  i 
Àqurgër  , 

Arbalêtre  , 

Archi-suppôt 
Artie , 

Artie  de  Meulans  , 

Artie  de  gros  Guillaume  , 
Artie  de  Grimaut, 

A  stic  , 

Attache  ,  _  v 

Attrimer  , 

Atilles  » 

Avergots  » 


Babillard  ,  livre  ou  Ministre. 

Babillarde  ,  lettre  ou  épitre. 

Babiller }  \  lire. 

Babillandier  ,  librairé. 

Barbaudier ,  portier. 

Borbaudier  du  Castu  ,  jgardien  d’ Hôpital. 
Barbillons  de  Yarenue ,  ■\A  na'*êty $. 

Bâchasse ,  galère. 

Bacon  ,  /  -  "  coèhon. 

Bagout,  .  nt>m. 

Bagouler,  '  nommer « 

Balauder ,  mendier. 

Balle  ,  livre  de  seize  onceü . 

Bandru  ,  v-  .  ■  fil. 

Banquiste ,  "  Opérateur. 

Bar-  de-tire  ,  un  bas  de  ch ahisse. 

Basourdir  a  '  abattre « 

A3  '  * 


’Basourdi ,  abattue» 

Basourdie ,  toit»» 

Batouze  ’toul.  balante ,  -  . 

Batouzier ,  Coëutii 


Battu» 

Baucher  , 

Bande , 
Baudrouille , 
Baudrouiller  , 
Bauge, 

Bazenne  , 
Béquille  , 
Béquille  , 
Bellander ,  U 
Ber  lu , 

^Bertelo  , 

Biard  , 

Bier  , 

Bige ,  ignorant  » 


Jwgardar , 
Bigardé , 
Bigardée  , 
Bigorne  , 

,  Billemon  , 

Bille, 
Bit, 
Binelle  , 


batante,  '  •W7V - \ 

'  tisserand.  , 

Coëutii 

moquen 

vérole»  \ 

jHi 

coffre . 

'  '  amSdoià 

~  potence» 
pendu . 

aller  demander  V aumône* 
aveugle  • 
vingt,  sols • 
côté . 
aller.' 

mt  Bijois ,  imbéeille • 

*  trou. 

X  percer, 

ï  ‘  percé. 

percéè. 
langage  de  V Argot. 

billet. 

argent» 

partie  honteuse  d'une  femme* 
“  failllite • 


Sillophe,  .  .  •  W 

#»  i  em','<ir<f  ia  s  \SÔ&. 


mmmm 


1  prix • 

maladie  de  Ntrples ^ 
vieux  homme • 

■  vieille  femme. 

pipe» 
fumer  • 

1  .  __  foire •  ' 

le  fouet, 
fouetter . 

bourg, 
boutique* 
une  bdgnç. 
cartes. 

'■  âne. 

grand. 

\  -  grande i  : 

grûs. 

1  grosse» 

escalier. 

briquet. 

V  - 

_  fermer* 

^  cheveux, 
'perruque.' 
troque, 
troquer, 
troqueur. 

.  '  un  liard» 
'  ,  bague. 

Bretagne * 


Blot, 

Bonde  » 

Bonioad  »  ** 

Bouicarde , 
Bouffarde*^  v 
Bouffarder  * 
Boule  »  w 
Bçuis , 

*  Bouiser  * 

.  Bourgois,  . 

V  Bontanche  * 

Brebuante  *  s 
Brèmes , 
Branqùe ,  ^ 

Bras , 

Brasse* 

Bràsset , 

'  Brassette  , 

-  Bricard  * 
Bricmon  » 
f  Bridé  ,  ée  * 

-  Brider, 

Bringeants, 
Brigeante  , 
Broquanle  * 

,  B  roquante?  » 

*  Brocanteur  * 

Braque, 
Broquille  * 
Bruius  , 
BCttre  * 


lier,  se  Cabrer, se  fâcher, 
cachot* 
tasse • 
hanneton ,0 
lieutenant  du  grand  Caere* 
vigneron, 
teigne, 
teigneux*  _ 
teigneuse 
vigne , 
des  rais  iris* 
vendanger , 
vendangeur , 
vignoble • 
chambre » 
garçon  domestique ^ 
servante, 

■\  ■  marchandise •  "&• 

marchander, 
campagne , 
une  carpe , 
fausse  relation » 


CAMïR  ,/aci 
Cachemitte 
Caiarde  , 

Cage  ton  , 
Cagou, 

Calain  , 
Calabre  , 

Calot  ,\- 
CalotteV 
Calvine  , 
Calvins  , 
Calviner  , 
Calvinear, 
Calvinier  , 
Cambriole  , 
Cam-broux  , 
Cambrouse  , 
Camelotte, 
Camelottèr  , 
Camploose'i 
Camuse  , 
Canard  » 
Canton  , 
Cantonnier  , 
Cape , 
Capelou  , 
Capine  « 
Caprr  , 
Capon  , 
Garant ,  » 

Car  ante  , 


prisonnier, , 
écriture, 
un  carolus, 
écrit  cire,  ) 
écrire, 
écrivain , 

.  planche ♦' 


;  ;.i  haîp\ 

imprimerie» 
imprimé * 

■\  imprimer  * 

imprimeur * 
v  .  v  '  noyer * 
noix  ,  noisettes ». 

couper * 
un  quart  d' écu . 
couper  In  bourse».  ' 
chapon • 
hôpital • 
église* 
’galleux» 
g  alleu  se * 

\  galle * 

chassé-coquin* 
aiguille • 

-  urine * 
adtnifable* 

\  Chenue,  bonne* 
marteau • 

■  battre* 

,  /  avoine * 

herbage* 

herbe * 

■  clouté « 

cloutée* 
clouter* 

;  elouiièr * 

clouXx 


Carme  , 

Cartaud  , 

Car iau dé  , 
Cartjtuder  , 
Cartaudier  , 
t Cassant , 
Cassantes  , 

Casser ,  • 

•Caste  de  charrue 
Casser  la  henne  , 
Castion  , 

Castor, 

Cavde , 
Charjnand  / 
Charmande  , 
Charmante ,  1 

Chasse  noble  , 
Cbâssue  , 
Chassnre  , 
Chenâtre,  . 
Chenu  ,  bon* 
Chican  , 
Chiquer  , 

Civ  ad  e  , 

Civard  , 

'  Cive, 

Clayind  ,  ' 

/  Clarinée , 
Claviner, 
C'a’vinier , 
Clavin , 


Cfcouard, 

Côëre  *  (  ,gr®n<ï  )  le 
le  maître  des  gueux 
Coire  ,  '<  J 

Comberge  f  / , 
Gomberger,  (se) 
Combergé  , 
Combergeattte  , 
Comberga  , 

Comble  , 

Commode  , 

Combriez ,  j 

Comte  du  Canton , 
Conce  des  castus  ,  cei 
letés  de  V  Hôpital  à 
Condd, V 
tonombrer  , 
Coquillard  ,  ' 

Corbucbe  , 
Corbuclj^-lophe , 


vache* 

çapucinr 


Cornante  j 
Cornet  d’ 
Cornière . 


dommage , 


épaule  de  mouton ,* 


Courbe  de  morne 


rvj  uu 

■  foi* 
tonner*, 
ctoche* 

niai  tresse* 


_  ouvert ,  te* 
ouvrir» 
déchargé* 
décharger* 
déshabillé,  ée* 
.  déshabiller* 
châtrée 
châtrer* 
.  [<fe  moitié* 
couper,  la  bourse* 


Débride, ,  ee  » 
Delîïîdet, 

Defargud, 

Péfargue*  » 
Défrusquiné  »  4*  *. 
fjiéfiriisquiner  } 
Désâtillé  , 

Désâtiller  , 

Dëstufc  , 

Pétacher  le  bouchon  « 


Cretnc  +~  _  - 

Cribler ,  ; 

Cribîètar  ,  '  ;  ;  ' 

Cric-Croc 
Crie»  <- 1 
Cryme  »  ,v 
Crâpe, 

Crôiîée  , 

Crottes  d’Hermïte 


maison  ou  te  wgi»* 
-  ■  -  -  crier* 

•  ;  •  ’crlëàr.* 
à  ta  santé , 
viande* 
crédit* 
ébufille* 
écuelléét 
despoires  cuites. 


nAtfÇCAV* 
Dabuche  , 
Pandiller , 
Dandillon  t 


J  r*  ÀîitlP. 


... 


Doublage  , 
Double  ,  çe  , 
Doubler , 
Doubleur  , 
Double  use* 
Dousse , 
Doussin  , 
Doussine  ,  e'e , 
Doussiner , 
Drague , 
Droguçr  , 
Dure  ,  j 

Duriu  » 

Durine'',  ferré, 
Duriner  , 
Duresme , 


5’  'A 


(»S) 

Epouser  la!  yeuyeyétre pendu  à  unêpotenCB* 
Èsbigner,  s'en  aller,, 

Escaner ,  1  ôter* 

Escare  9  empêchement  % 

Escard,  -  empêché * 

Escarer  ,  '  empçcher * 

.Es dot ,  '  sabot* 

Estio  ,  esprit • 


m  \ 


Fafio  de  sec  , 
Fafio  l’offre, 
Fanandel ,  .  .  ÿ 
Fargue%( 

Fargué  , 

F arguee  , 
Farguer  , 

Fée, 

Féesànt , 
Fe'esante  , 
Felouse  , 
Ficher, 


vrai*  certificat* 
fia^ix  certificat , 

.  Camarade » 
)  charge* 
«chargé* 
chargée « 
charger* 
amour * 
amoureux* 
atnoureuse * 
pochette 
bâiller* 


fiÇUCl  9  " ^ 

Ficher  la  colle ,  c*est  mentir  adroitement. 
Ficher  la  colle  gpurdement, ,  c’est  être  bon 
trucheur  en  perfection • 

Flamherge ,  épée* 

Flanque?  ,  mettre 

Fleurant  j,  bouquet* 

Flouant,  ~  ?  feu* 

Flouer,  fouer* 

Floueur ,  joueur* 

floutip  e  ^  '  rien* 


U*  * 


donner • 
du  beürre» 


Foncer, 

Fondant, 

Fondante  , 

Forêt  mont-rubin , 
Fortin  , 

Fortinière  , 

Fralin , 

Fraline  , 

Franc ,  bas « 
Franchir  , 
Franc-mijou ,  , 

Francillon  , 
Frémillante  , 
Frémiôn 
Fr  dm  on 
Frétillante  , 

,  Frétiller,  »• 

F  retille  > 

Frimouse  , 
Froissèux, 
r  Frôlant, 
Frôlante, 

Frôler:  ,  j 
Frôler  sur  la  balle 
Frusqüe  , 
ijFrusquine  , 
Frusquiner  , 


un  cloaque  de  Ville» 
poivre • 
poiwihrCu 
frère, 
sœur» 

Franche  ,  basse». 

baisser.  - 
faux-malade» 

français « 

assemblée», 
marché * 
violon « 
danse» 

,  danser » 
de  la  paille» 
physionomie) 

>  '  traître» 

médisant* 
médisante, 
médire . 
médire  deqvelqu’un* 
habit, 
veste*, 
habiller « 


tfcane. 
cheval* 
cavale 4 

chanter* 


Gai-iesne 
,  Galier  , 
Galiere  , 
Galouser , 


Galtron  9  fouiaty. 

Game ,  -J?** 

Gar.ce,  Wwe. 

Garde-Proye,  >  garde-robe. 

Gaulé ,  “*■«• 

Gaux  ,  .  P°“x- 

Georget, 

r-  °  OliU 

fe  membre  viril  de  l'homme. 

soit. 
•  •  • 
j  ai* 

verve  h  boite . 

diable. 

i  ,  -  hpmmë* 

femme. 


Gibre  , 

Girole  , 

Gitre  , 

Glace, 

Glier  , 

Gonze 
Gonzesse  , 

Gorgé, 

Goteur, 

Goinfre  ,  , 

Goualeur  , 

Gouasante , 

Goulu  , 

Goupline  , 

Gour  plein  de  pivoîs  , 
Goiîr  pliné  * 
Çourdement  %. 

Goulue  ,  de* 

•»  Gourer  ,  >  ?\ 

Coureur  , 

Coureuse  ,  -, 

Grain  , 

Graisser, 
Grand-bonnet * 

I  f  9  .  ■ 


chantre « 
chanteur, 
chanson . 
puits, 
une  pinte . 
n  pot  dè  vin. 
plainte, 
beaucoup, 
trompé ,  ée\ 
tromper, 
trompeuri, 
trompeuse, 
écu. 
gratten, 
évêque. 


<  *0) 


ç  v  ' 


,  Gratter* 

GraUm  , 

,  Gratoir  , 
Gràtouse  , 
Gratqusé  , 
Gratousée  ,  »• 
Greffier  , 
Grenafe,  , 
Grenu  , 
Grenué , 
Grenuche , 
Gressier, 

'  Grie  y  i 
Grielle, 
Griffonner  9 
Griffonneur  , 
Gripie  , 

■Gris  y  cher, 

-  Griv-a,,';  l'v 

Gtienaud , 
Guenaude  , 

?  Guenetle  , 
Gueulard  , 
Gueularde  t 


H  abtm  ,  chien . 

Hal»iner  , 
Habine' , 

Habin  engainé  , 
Ha!ot  ,  (  ■ 

Halqter  4 


raser , 
i  rasoir , 

barbier» 
dentelle, 
dentelé» 

\  dentelée, 
chat, 
une  grange, 
du  bled , 
de  la  farine, 
de  V avoine, 
dérober  subtilement. 


jureur, 
rheânier» 
Grise ,  chère, 
gueère • 
sorcier » 
sorcière» 
peur. 


H* 


Habine  ,  chienne, 
mordre, 
'  mordu , 


chitn  enragé, 
soufflet». 


jMM I 


Hàloteur ,  souffleur* 

Halotier,  ,  souffletiez*» 

Henne  ou  bouchon ,  j  la  bourse » 

Happer  !e  taillis  ,  s’enfuir  habilement . 

«  Haut-de-tire ,  haut-de-chausse» 

Havre  ou  grand  Havre,,  %  Pieu, 

Herpli's  ,  liards » 

•Homicide .  '  hh  er, 

printemps, 
fèves . 
riche, 
grand-mer  ci» 


Huîtres  de  Varenne 
i#  Hure' ,  * 

v  Hus-mus  , 


IctGO ,  ici. 

Impôt ,  automne» 

Ire- tu  pieté  ce  luisant  7  as-tu  bucejçurd'huil 
ltrer  ,  *  avoir». 


jardin, 

jardinier, 

chaudronnier-, 

prière, 

prier. 

oui, 

été. 


JAFFIER  , 
Jaffin  , 
Jâlo  y 
Jasanté, 
Jaser, 
Jaspin  , 
Jaune  , 
Javard  , 
Jergole  , 
Jergolier  ; 
Jiroble ,  , 
Jonc  , 
Joitoché ,  e'e. 
Joncher, 


Normandie, 
Normand . 
joli  ou  jolie. 

or , 

doré ,  e’e» 


*****  .n^a 


V. 


<  *9) 

Lssqnm  ,  charbon .  Lüsquines,  cendre*. 

Luqucti,  V  '  faux  certificat, 

me. 
jugé ,  ée. 

.  juger 
M. 

*jl  /Taxiugre  t  -  malade. 

JjJLMahaise,  louis  d» or. 

pistolet 0 
faire. 

Marquant ,  un  homnie . 

une  femme, 
le  peuple  ou  le  monde, 
•marchand  tlande. 

barbe* 


Lu  quel-. 
Lustre , 
Lustre' ,  ée  9 
*  Lustrer , 


'ÀXWGREt 

_ .Maltaise  , 

Mandolet , 
Maquiller  , 

Marque ,  fille. 

Marquise  » 

Maraille  * 
Marcandier  ,  ière  , 


* 


pot  ou  marmitte. 
t  dés  à  jouer.  ' 
messager . 
mati^t. 


4 
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Marmousé , 

Marmouset  » 

Mathurin  , 

Matignon*, 

Matouas  ,  \  ,  matin. 

Méruche ,  ée,  ^oêle,  éé?,Merucbon,  poe/qn. 
Meché,  moitié. 

Melet ,  petit. 

Menestre, 

Menée  ,  douzaine. 

MiUerie  , 

Mioft,  garçon. 

Minois,  nez.  • 

Mitron,' 

*  » 

Molanche  , 

Monfi^T  *  ■  / 

Morfiante  ,  assiette. 


Melette,  petite. 

soupe. 
Mézièrè ,  moi. 
loterie. 
Mion  de  boule  ,  filou. 

Mineur ,  manceau . 
3  boulanger. 

bonnet. 
<  laine. 

baiser, . 
Morfier ,  manger < 


A 


Mornante,  bergerie.  Morne ,  mottton « 
Mornée  ,  bouchée • 

Momie  r  ,  berger.  Mornière  ^  bergère , 
Mouchard ,  tableau,  Môûchè  ,  mousseline . 
Mouchailler ,  regarder* 

Mouillante  ,  -  morve . 

Mouloir  ,  bouchot. 

Mousse ,  merde,  Mousser ,  chiér, 

Mousserie  ,  »  .  latrine , 

Moussard  ,  ^  r  châtaignier • 

Moussue  ,  châtaigne • 

Mouvante,  bouillie, 

Mouzu  ,  tetton  ou  mamelle . 

Muron -,  sel.  Muronner  ,  saler. 

Muronnier ,  saunier.  Muronnière  salière. 


soldat, 
>  non. 

olive , 

Nivette ,  chéneviere * 
poisson, 
midi. 
,  nous» 


Narquois  , 
Niberte  , 
Nisette  , 

Nivet ,  chanvre , 
Nojon  , 

Nombril , 
Nouzailles, 


Occasion  ,  chandelier? 

Orgaùe  ,  faim» 

Olivet',  oignon. 

Ornie ,  poule.  Ornle  de  balle ,  poule  d'inde» 
Ornion  ,  chapon.  Ornichon  ,  poulet. 

Orphelins ,  gens  sans  aveifrï 

Orphie ,  oiseau, 

Orvalie ,  porée .  •  QVàle ,  huile , 


pfjrstn* 

pars* 

paquet  ou  ballot * 
papier V 


Pacakt  ou  pâlot, 
Paclin  , 

*  Pacmon  , 

Papelard,  , 
Paladier  , 

Palpitant  * 

A  Parc  , 

ParoufLe ,  paroisse * 

\  Parfon  , 

Pasquelin, 

Passier^  y  ,-r 

Paturon  ,  ( 

«  Peccâvi  , 

Pelard ,  foin . 
Pelouet,  loup , 
Pente  > 

Petouse ,  , 

Pharaut ,  noble 

1  Piau  ,  lit • 

Picter  ,  boire » 
Picoure  , 

Pied  ; 

Pignard  ou  proie  , 
y  Pinçant, 

*  ï!îîsre  »  < 

Pilier, 

Pinot , 

Pioler  ,  tavernier . 
piolet  ,  gobelet . 
pipet, 
piqükntine. 


cœur» 

-  théâtre* 

Parent,  paroissien*  r 
pâté» 
enfer» 

•  soulier» 

pied.  { 
péché» 
Pelarde ,  jaulx» 
Pelouette,  louve* 

/  poirer 
pi  st oie, 

gouverneur  de  Taille» 

Piausser  ,  coucher» 
Pieté  ,  boit* 
haie  ou  épine, 
sol, 
cul» 

:  ciseaux» 

pauvre» 
maître, 
denier» 
Piole  ,  taverne , 
Pion ,  ivre, 
château. 

>  \  '  puce % 


f  enfant* 

Piv ois  savonné,  vin  Mans* 

,  vin  rouge» 

'  vihaigre . 

,  galette» 
cachet » ' 
Plouse  ;  paille* 

fripon », 

n  ,  pèrtf .  Ponière  ,  mètye. 

cave» 
7  mainr 

poudre. 
Priant  ,  chapelet . 
une  putain» 

i  feuille » 

Quimpë ,  tombé » 
de  même . 
Quoquée*  prise» 

'  arbre.- 

armoire» 
rideau . 
bête» 
pas  ou  point* 

>  rente* 

XVRade,  V  '  -  pièce» 

Redurer,  rê moudre.  Radureur,  rémouleur. 
Rago ,  "  quinze  soif. 

Rame ,  '  plume % 

Rapatu  ,  ‘  morpion * 

,Ratichou  ,  peigne.  Ratichonné  9  peigné -, 


Quille  , 

Quimper  ,  tomber < 
Quoque  , 

Quoqué  t  pris  y 
Quoquard  , 
Quoquante ,  > 
Quoqueret  , 

Quaquille  , 

Queniente , 
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Raticbonner , 
Rasé ,  préitè .- 
Recordé ,  tué. 
Règon,  dettes. 

*  Rênae  * 

Renâcler  -, 

-  Reng  »  \ 

Reluis  ,  r 

A  Repoussant , 
Rifl'auder  , 

S  Riffaudeur , 

Rifle ,  feu. 
Rigolant ,  riant 
Rigoleur ,  rieur 
%  Rigoler  , 

-  Rigole  ,  \ 

Riole , 

>  River  ,  ,>< 

Rome  t  , 

Rond ,  sol. 
RondacUe  > 
Rondelets., 
Rondine  , 


<*3) 

,  peigner « 

*  ’  Razi ,  curé. 

’  Récorder  ,  tuer. 
Regonser,  devoir.  * 
fromage. 

*  >  -  gronder. 

f  cent. 

' v  'v’  yeux* 

’  fi&h 

chauffer, 
chauffeur 
>'*  Rifler  ,  brûler. 

\  Rigolante ,  riante» 

\  Rigoleuse  trieuse. 

rite, 
rivière» 
bonne  chère, 
commettre  Vacte  charnel. 

choux.- 

Romboiné.,  sol  marqué. 
r  -  musette. 

tétons. 


Rondine ,  T  ,  .  _  hof?' 

Résignante  9  flûte.  Rossignol,  hautbois 

JELoveau,  ,  -  . 

,  Rouâtre ,  lard. Rouâhre,  trer ,  larde  9der. 
.  Rouen  ,  prévît  de  la  maréchaussée. 

Rduillârde  ,  bouteille. 

Roulant \pois.  '  Roulante  ,  charrette. 
Roupiller ,  dormir.  Roupifljeur ,  dormeur. 
Roüpillleuse ,  dormeuse. 

Rouscailler ,  '  *ar/«r* 


la  langue t 
Rude  i  brin * 
Rupine,  dame . 

«n  écu» 
Rustique ,  greffier* 


Rouscaillante  » 
Rubtin  ,  ruban  , 
Rü  pin  ,  bourgeois , 
Rusquin  , 

Rustu ,  greffe . 


Saibb  ,  aune/  Sabrer»  aimer»  j 

Sabi eur  ,  auneiir .  ^  ,i| 

Sabrieux  ,  voleur  de  bois *  | 

Sable ,  estomac*  | 

Sacre,  ‘  sergent**  1 

Salbin ,  serment ,  Salbiner',  prêter -serment* 
Salbrenaud,  cbrdonniér  ou  savetier* 

Sale  ,  g7’c?.  Souple,  bleu.  Salin,  jaune  *  ' 

Saliverne  ,  ècüelle  ou  salade .  * 

S'amadouer  ,  se  marier» 

Sapin ,  \  plancher  ou  grenier *  1 

Sapin  du  muron  r  grenier  à  sel , 

Sarpilière ,  robe* 

Savonné  ,  blanc* 

Satou  ,  bois  ou  béton*  i 

Sezière  ,  .  %  soi  ,  lui  ou  elle*  I 

Siante  ,  chaise*  S  in  qui  ,  cela.  j 

)  Silrin  ,  noir * 

Sitron  ,  oigre. 

Six  broque ,  *  va-t-en*  fi 

Solir  y  vendre*  Solissant ,  vendant  t 

Solisseur  ,  vendeur.  Solisseuse ,  vendeuse* 

.  Spljr ,  ventre* 

Sorgue  ,  nuit.  Sorne  ,  noir". 

Stat'er  ,  dire»  Stafé  ,  dit» 

Stron  ,  sep  lier. 

Stuq»7 


Stuq  ,  par 
Subtil ,  du, 


Stuquer  ,  partager* 
Subtile  ,  dure* 


■  manteau, 
Talbinier ,  hallier » 
Talbiner  ,  ass  g  fier» 
Taque  i  haute » 
laquer ,  hausser» 
bourreau» 
Jleur-dçplis. 

•  chopine» 

.  épingle . 

'toi* 
aumône» 
Tirante ,  jarretière» 
route  pavée . 
bureau . 

Toque  %  montré.  Toquante  ,  heure • 

Tortillard  ,  fl  de  fer  ou  fil  de  laiton . 

Torlouse,  corde. 

Toupie ,  putain. 

Tou  pin  ,  boisseau ,  Toupinier ,  boisselier. 

Towpiner  ,  mesurer  au  Boisseau. 

Tmîrnante,  clef. 

•Tourne'  y  mol.  Tourn ée  y  ,  molle. 

Tourniquet  t  -  moulin, 

Toutime  ,  tout. 

Tranchant  ,  pavé, 

Tricbard  ,  „  pont, 

Triffois  ,  tabac.  '•Trifoissiere  ,  tabatière 

Trimar  ,  chemin»  Trimer  t  cheminer. 
Trimoirft  *  jambe, 


Tabar  * 

„Talbine  «  halle. 
Talbin  ,  huissier , 
Taq  ,  haut.'. 
Taquine  9  hauteur • 
Taule  . 


mauvais.  Vaine  t  mauvaise t  > 

rs  *  \  V  cuir. 

honte . 

,  pomme.  V erdoasier ,  pommier. 

»  colère .  > 

ville* 

sang.  Y ermoise  ,  rouge • 

>  “  vicaire . 

$  vous * 


Addition  au  Dictionnaire. 

.  K  tf 

Débrider  la  lourde  sans  tournante  . 
ouvrir  la  porte  sans  clef. 

Défloter  la  picoure ,  c'esf ,  tffer  l 
de^  dessus  les  haies. 

Happons  les  taillis  ,  on  crie  aü.  viua 
nouzaillcs;  c*est-à-dfre ,  fuyons } 
eu  Voleur  après  nous. 


>v 
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Signa  L  brouesse  oui  bouzolle  ,  c'est ,  tf 
,  *7 yàiV  froid , 

\  La  tronche  m’aquigère  frémi ,  c’est,  la  têt « 
me  fait  mal* 

La/picoure  est  fleurie ,  c’erf  ,  /a  lessive  ou 
Je  /mge  est  étendu  sur  la  haie, 

Qjae  de  baux  la  muraille  enterve  ,  c’est,  pre » 

,  nez  garde  ,  on  entend  ce  que  voOs  dites, 
lia  lourde  est  bridée  ,  la  porte  est  fermée, 
lue  marmouset  riflodè  ,  le  pot  bout * 

IiO  pi  vois  batoche„  le  vin  est  bas. 

La  crie  Corne,  Ici.  chair  est  puante. 

Le  glier  t’entrolle  ert  son  pasquelin  ,  c'est , 
le  diaoi e  t? emporte  en  enfer, 

Pou^  4te«”  le  scrupule  que  quelqu’une 
pourroierat  avoir  de  ce  qu’on  n’use  plus  de 
beaucoup  de  mots  qui  e'toient  en  usage  en 
l’ancien  Jargon  ,  c’est  que  les  Arcbi-sup- 
pôts  ,  qui  sont  les  Ecoliers  de'bauches  , 
,mouchaillans  que  trop  de  Marpaux  inter¬ 
voient , /retranchèrent  les  mots  suivans. 

Premièrement  ,  la  tête  ,  on  la  nommoit 
càjle ,  &  pre'sent  c’est  la  tronclie.  Un  cha¬ 
peau  y  on  le  nommait  place ,  à  présent  c’est 
un  comble.  Les  pieds  ,  on  les  nommoit  tro- 
tins,  à  prisent  des  pàtugons.  Un  manteau  , 
c’etoit  un  volant.,  4  présent  c’est  un  tafear 
ou  tabarin.  Du  potage  s’appeloit  de  la  Jafle, 
à  pre'sent  de  la  menestre.  Une  chambrière 
sè  nommoit  limogère  ,  à  présent  c’est  une 
cambrouze.  Un  chemin ,  on  l'appèloitpele, 
4  présent ,  t’ekt  u«  trimard.  Ranger ,  ç’«V 

v  i» 


Des  Etats  Généraux . 

Pour  affermir  l’État  de  cette  Monarchie 
Argotique  ,  les  AvgotieTs  ordonnèrent 
de  tenir  par  chacun  an  les  Etats-QenerRux » 
pour  aviser  aux  affaires  de-1  Etat,  qui  etoient 
tenus  anciennement  jousle  la  Viergne  de 
Fontenay-le-Comte,  et  à  présent  translolés 
en  Languedoc  ;  parce  que  ce  thenastre 
Éharaut  du  Languedoc,  Anne  de  Montmo¬ 
rency  a  fiché  une  grande  somme  de  nft- 
chons  ,  pour  être  employée  tous  le»  ans  ,  la 
Semaine-Sainte,  pour  Souquer  à  morph.ê à 
toutime  les  Argotiens  qui  se  confesseront^ 
communieront  le  Jeudi*Saint  ,  et  pneiP|ÿit 
le  grand  Havre  pour  sézière  En  laquelle 

convocation  et  assemblée  desdits  Etats  ,  fu* 

vent  arrêtés  et  accordes  les  articles  suivans» 

Articles  accordes  aux  Etats-Géneraux^ 

Premièrement  a  été  ordonné  qu’aucun 
Mafpaul  ne  soit  admis  ni  reçu  pour  êtfe 
grand  Coere  ,  qu’il  pvt  été  Cagou  ou 
Arphi-suppôL 


IL  Qu’aucun  Àrgotier  ne  soit  si  tard# 
de  découvrit1  ni  déceler  le  secret  des  affaire* 
de  la  Monarchie  ,  qu’à  ceux  qui  ont- été  rie» 
çus  et  passés  dp  {ferment»  .  , 

III.  Qu’auçun  inion  ne  soit  p,ass.é  du 
Se  i  inênt  'qu’au  préalable  il  n’ait  été  reconnu 
affeetiohnér  l’Argût  nvêtre'frolleux. 

’  IV.  A  éxté  aussi  ordonné  quedesr  Argotîer*. 
toutimc  qui  bieront  dëutkbder  la.  tune  » 
Soit  aux  lourdes  eu  dabs'  lès ’entiffes  ,  ne 
se  départiront  qu’ils  n’xietit  été  refusé» 
neuf  fdîS ,  sûr  peine  d’être  touilïîi  en  fera®  » 
«t  ptûngés  en  lance  jusqù’iiu  proye. 

Auxdits  Et àt&Gén  é  r a u x ,  on  procède  pre» 
mièréurent  à  l’éleetiori  d’un'  grand  Coëre  » 
ou  bien  on  continue  celui  d’âupair  avant-» 
qiti  doit  être  un  Marpaut»  ay  ant  lâ  Majesté» 
comme  d’un  Monarque  ,*  ayant  un  rabat  sur 
de#,  courbes’,  à  tout  dix  mille  pièces  diverse» 
colorées  et  bien  cousues  ;  on  bras  ,  Jambe  01% 
euisse  demi  pourriS  en  apparence  »  qu’il  fe-* 
bien  guérir  en  un  jour  s’iFvouloifr.  Apre»,, 
Hfcection  ,  le  g^An^  Coëre  commandera  » 
topS-deSArgotierS  nouveaux  venus»  de  sO 


mettre  à  quatre  pieds  contre  la  dure,  puis.. 
s>èsfed  sûr  l’un  d’iceûx  t  lors  les  Cagou» 
hvtronche  nue  ,  vienne'*» t  faire  hommage  à 
seizième  »  puisqu’ils  sont  continués  »  ou  d’au- 
trés  rifieit  leur  place  î  après  l’hommage  »  ou 
,#ras$ied,contre  lé  grand  Coëre  ,  et  on  met 
une  salivèrpe  auprès  de  seaière  pour  reeë» 
voir  les  tributs  de  ceux  qui  ee  doivent } 


•«*...  .« 
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puis  chacun,  de  quelque  condition  qu’il  sbit» 
vient  rendre  compte  de  sa  vocation ,  et 
premièrement  .  »,  v 

Dés  Cagousi  * 

Les  Caeous  sont  interroges ,  tffeont  été 
soigneux  de  faire  observer  l’honneur 

dd  au  grand  Caere  i  s’ils  ont  montré  ch*. 

ritableméni  à  lgurs  sujets  les  tours  du  mer 
tier  ;  s’ils  ont  jfrffed le«  Argotiers  qqi  ne  , 
vouloient  reconnoître  le  grand  Caere ,  f 
et  combien  iis  lei*  ent  Me  ;  car  ce  qu  ou 
ôte  aux  gueux  qui  ne  veulent  reconnoître 
nue  üoutière  le  grand  Coëre  ,  totit  est  de- 
claré  de  chénâtre  prise  ,  tant  leurs  hardes,  i 
leur  michon..  Si,  en  trunant  par  les. 


JLiGrecs  appellent  Philosophes  ,  les  Hé¬ 
breux  Scribes,  les  Latins  Sages,  les  Egyp¬ 
tiens  Prophètes  ,  les  Indiens  Gymnosophis- 
tes  9  les  Ass?yriert$  Chaldéens,  les  Gaulois 
Druides  ,  les  Perses  Mages ,  les  Français, 
Docteurs,  En  un  mat,  ce  sont  les  jalus  sa- 
vans ,  les  plus  habiles  Marpaux  de  toutime 
l’Argot,  qui  sont  des  Ecohers  débauches  , 
et  quelques  Ratichans  ,  de  ces  coureurs 
qui  enseignent  le  Jargon  à  rouscailler  bi¬ 
gorne  ,  qui  ôtent  ,  retranchent  et  refor¬ 
ment  l’Argot  ginsi  qu’ils  veulent,  et  ont 
aussi  puissance  de  trucher  sur  le  toutime  * 
sans  fiéher  quelque  fioutière* 

Des  Orphelins. 

lÿfcni  Orphelins  sont  ces  grands  Mions  , 
lÜqui  triment  trois  ou  quatre  de  compa¬ 
gnie  ,  ils  bient  trucher  le  mensu  ,  c’est-»* 
dire,  trucher  sans  aucun  artifice  :  ils  fe 
chènt  nar  chacun  an  deux  menées  de  ronds 


C  $0 

sabrieux  sur  le  trimard  ,  qui  leur  ouf  Ôté 
leur  mfchon  toutimeî  ils  fichent  au  grand 
Coçre  qiî  rusquin  par  an.  vX  -  * 

Des  R(/lés,  ou  Riffaudés «  »  j--  , 

R  ifx.es  ou  Riifyudés  ,  sont  ceux  qui  tri¬ 
ment  avec  un  certificat  qu’ils  nom¬ 
ment  comme  leur  bien  t  ces  Rifles  touti* 
mes  menant  a,vec  sézailles  leur  marquises 
et  mignons ,  feignaftt  4'ayqjf  eu  de  la  peine 
à  sauver  leurs  rnions  d  u  Rille  qui  rifioit  ^ 
.leur  creux souvent  leurs  certificats  sont 
apostés ,  et  les  fpnt  faire  par  quelque  Ra- 
ticbon  qui  bien  sézaiüe  ;  ils  fichent,par  an 
au  grand  Çoëre  quatre  combries&* 

^  m  Des  hdillctrds* 

Mil  la  eu  s  y'  sont  ceux  qui  trollent  sur 
leur  andosse  de  gros  gueulards  ,  ils 
truchent  plus  aux  champs  qu'aux  Vergnes, 
et  sont  haïs  dés  autres  A rgotiers  ,  parce 
qu’ils. 'morfient  ce  qu’ils  ont  tous  seuls  ,  ut 
ne  font  pas  la  charité  aux  autres  frères’  ; 
quand  ils  sont  rencontrés  des  autres  ,  il 
faut  se  battre  ,  on ‘leur  ôte  leur  michon  , 
qt  bien  souvent  leur  marquise ,  f(Aît  sem¬ 
blant  de  zerver  quand  on  les  empanne;.  nàaxs 
en  leur  cœur  en  sont  bien  aises  ,?parcé  que 
la  plupart,  d’icelles  ne  sont  que  ponifles  , 
et  jamais  ne  piaussent  aux  creux  ou  castus 
du  grand  Havre  ,  ni  piolent  où  ils  savent 
qu’il  y  a  des  Ar^otiers  piausés  £  ils  font 
troller  à  leur»  marquises  des  çmpaves  qù’ils 


étendeiit  sur  la  frétillé  de  quelque  gr«- 
nasse  ,  et  là  ,  piollent  et  roupillent  gourde* 
ment  ;  ils  font  les  piteux  devait  les  Palora 
qui  leur  fonqueut  du  fondant ,  du  durême 

*  etM’aulrês  nécessités. C’est  de  ceux  de  cette 
condition  qu’il  s’en  trouv-è  le  plus  de  rebelles 
à  l’Etat  ;  et  ceux  qui  obéissent  juchent  sent. 
Cagousun  demi-rusquin  ,  qui  lè  trollent  aux 

*  Etats- Généraux  ,  et  ils  rendent  compte  au 

grand;  Coére.  1 

^  ;  Des  Malingreux, 

'  ItfALiSGR  EUX,  sont  ceqx  qui  ont  des  maux 
JL  T  JL  ou  plaies  ,  dont  la  plupart  ne  sont  qq£en 
^  apparence  j  ils  truçbentsur,l’entiffe  ;  c’est¬ 
-à-dire  -,  ils  feignent  d’aller  les  uns  à  Saint- 
Mein  ,  les  autres  feignent  avoir  voué  une 
fflesse  en  quelque  part  ;  quelquefois  sont 
t  gros  enflés  ,  et  le  lendemainil  n’y  paroît  que 
r  v  lloutièrei  Ils  morfient  gourdement ,  quand 
ils  sont  dans  les  niblles.  Ils  fichent  deux  coin* 


I 
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Boules  et  freinions  ,  et  au  long  des  entif- 
fes ,  où  ils  se  saboulent  gourdemènt ,  et 
éînouvent  tellement  le  monde,  à  pitié ,  qu’ils 
font  geler  en  leur  comble  force  michon  , 
dont  ils  bient  morfier  et  aquiger  grande 
chère  aux  piolles  franches  et  aux  castus. 
Ceuxrlà  fichent  le  plus  au  grand  Coëre  s 
et  lui  obéissentle  mieux. 

Des  Callots.  v 

Callots  ,  sont  ceux  qui  son  teigneux 
véritables  ou  contrefaits  ;  les  uns  et  lçs 
autres  truchent ,  tant  aux  entiffes  que  dan», 
les  vergues  ,  pour  trouver  ' de  quoi  faire 
guérir  leur-  teigne ,  et  seraient  bien  marrie 
qu’elle  fût  guérie.  Ils  eussent  pris  le  sieur 
Théodore  de  Beze  pour  leur  Patron ,  parce 
qu’il  a  autrefois  été  Callot  ;  mais  a  cause 
qu’ils  ne  l’ont  point  troùvé  au  Calendrier 
Romain  ,  ils  n’en  ont  point  voulu  ;  et  aussi 
à  cause  qu’un  jour  à  Paris ,  il  se  Voüloit  jet» 
ter  dans  la  rivière  de  Seine  pour  se  noyer, 
avec  nn  sien  Cousin  ,và  jcausé  qu’ils  avoient 
trop  de  mal  à  se  faire  guérir  leur  teigne, 
comme  lui-même  témoigne  en  une  Enttre 
écrite  à  son  ami  Varnard  ;  ceux-là  fichent 
sept  ronds  au  grandi  Coëre. 


Des  Coquille? âs. 

COQuillaRds  ,  sont  le»  Pèlerins  dë  Saint» 
Jacques  t  la  plus  grande  partie  sont  vé* 

4  ritables  et  en  viennent  ;  mais  il  y  en  a  aussi 
qui,  trucbent  sür  lë  Goquillard  ,  et  qui  n’y 
furent  jamais  ,  et  qu’il  y  a  plus  de  dix  an* 
qu’ils  n’ont  fait  le  pain-béni  en  leür  pa- 
S  roisse ,  et  ùe  peuvent  trquver  lë  chemin 
.  pour  retourner  en  leur  logis  ;  ils  ne  fichent 
y  que  floutière  au  grand  Coëré. 

Des  Hu-bins, 

Hubivs  ,  sont  ceux  qui  se  disent  avoir 
été  mordus  des  loups  ou  chiens  enra- 
gés  ;\ils  triment  ordinairement  avec  une 
luque,  comme  ils  Lient  à  St.-Hubert ,  ou 
qu’ils  en  viennent ,  qu’ils  fichent  aux  Rati- 
t  chons ,  pour  le  recommander  dans  les^  en- 
tiffes:  ils  fichent  un  ragot  au  grand  Coëre» 

Des  Polissons» 

Poussoirs \  sont  ceux\  qui  ont  des  frus- 
quins  qui  né  valent  que  floutière.;  en 
hiver  ;  quand  sigris  houes^  ,  c’est  lorsque 
leur  état  est  le  plus  chenastie  ;  le*  rupine* 
4  et  marquises  lèur  ficherft,  les  hues,  un  geor- 
,  get ,  les  autres  Une  lime  ou  haut-de-tire  , 
qu’ils  entrollent  au  Barbaudier  du  Castu  , 
ou  à  d’autres  qui  les  veulent ’abloquir  ;  ils 
,  trollent  ordinairement  a  leur  Cote’  un  gueu¬ 
lard  avec  une  rouillarqe  pour\ mettre  4e 
pivois  ,  tnteryent  bravement  %\  aUrijner 


^  -H 


l’omiç  ;  il  s’en  trouve  ppe  grande  qaântitd  \ 
aux  Etats ,  -et  fichent  deux  ragots  par  cha¬ 
cune  année  au  grand  Coëre. 

Des  JPrancs-Mijoux*  y 

Sont  cep*  qui  sont  malades  ,  Ou  qüt 
font  semblant  de  l’être  j  on  les  pomme 
les  Ecamens  -,  ils  bient  appuyés  sur  un 
sabré,  et  bandés  parle  front  ,  faisant  le* 
trembleurs.  Ils  rie  liehent  qüe  cinq  ronds  au 
grand  Coëre. 

Des  CafànS .  < 

Capons  ,  sont  les  Ecrivains  de  la  triperie, 
dont  la  plupart  sont  cassèux  de  heiine 
et  doubleiix.  Ils  ne  sortent  guère  des 
"Vergnes  ;  ils  truchent  dans  les  piolles,  oit 
ils  sont  souvent  aüx  aguets  pour  mou  chai  l- 
1er,  s’ils  trouveront  quelque  chose  -U-  dé¬ 
couvert  pour  le  doublet..  Ils  ne  fichent 
due  fioutière  aux  Etats  *  car  ils  ne  tri* 


ies  |  bellaiT 

aillentiï)*- 
'y  a  pas  de 

W^ÊÊÊM  .  I  .  Fergne^  îiaé' 

îfrÜto*  «d’ils  «s 

sôâf'Wàs  ,  ët  «d’ils 

poittrdkns  la  Vergifte;1a  plus  grande  partie 
mm  sont  iaw  ‘  des  Autres  ArgoVieis  , 
pà}#  çra’ife  «bat'  Âdlleilk,  y  et  sur  la  balle 
deS  itètex  ,  cluand  ils  sont'  en  quelles 
bâàtdtftfos  à  maquiller.  j  ,  "  i 

►  i«>  *j  -/  ■•'  *  1  '■  •  ç  ?  ’s  <  ; 


en  soit  «a  Jênrs  '-Vjerj 


'  -T;'$v£.  C:- i'  Convertis»  . .  ,‘W •  ^ 

>  :  ’  •jjjp^  1  *  ■ , 

•M4«  «ligiottt  w  n>»tend«  w.  WWi» 
ceux  qm,  véutable(meot,.pQur  ]e  *èPb*  ?M* 
tranquillité  de  leur  consçience ,  «e  çonyejr- 
lissent  sans  fraude  ni.dispmulation  ;  je  veuSj 
doaçrpuscaiUer  de  ceux  qui  feignent  <Lf$$ 
convertir  pour,  la  trucbe.  Qqand  savent 
un  excellent  Prédicateur,  jù  biqntle  trou¬ 
ver  ,  et  lui  rouscaillent  ains^  Mon  Père  , 
je  suis  de  là,  religion  „  et,  tt>qs  mes  parens 
aussi,  j’ai  qtt'i  quelqu'une*^ do<  YPS  P|edipa- 
tio$s  qui  m’ont  topcbéy,' je  youdrois  bien 
qu,e  vous  m’eussiez  un  peu  éclairci. 

>  Alors  il  se  pndf«f  ;  .. 

en  Conférence  %  puis  W  faut  ïame,  J>fpjês* 
sion  de  Foi  eq  public  ;  pqi*sept  â  huit  lui- 


_  o  %  -v/  .  <  38  ) 

liane  t  Apostolique  et  Romain  ;  le  fititre 
sait  comme  il  grele  en  leur  comble  ;  car  3 
üjfcaüt  pas  mion  «jtè  ehenastre  Mère  »,  qqT àe 
W  nche  de  lathuue :  Us  son^ 

<  tirer,  une  luque  'oSt  certificat  de  celua  çtoîllae 
a  rcç^t,  et  ensuite  iU 
meurent  quelques inarpaux  pieux,  rujgiiïs 
et  tnarcandiers  de vots ,  qu’ils  tient  trouver 
eu4  leur  creux  y,,  déclarant  leurs 
alors  ces  chen  astres  personnes  riffod  jgs  de 
l’amour  doHaure ,  et  très-joyeuses  de  cette 
conversion  9  leur  font  venir  de  très-chenas- 
tres  thunes  «  et  c’est  la  plis  chenastre  thune 
de  toùthne  l'Argot;  et  s*ilt  affûtent  ainéi  les 
Catholiques  ,  ils  en  font  dewlfcne  aux 


pas  quelques  ltiqne*  de  son  BabilUrd 
pondit  qu’eur;  et  mit  la  loufcheensafelouxy,, 
et  #ft  tiraUBe*  et  là  ficha  a»  &>*$$  $ff  l|§*' 
péur  la .  mouchailler  i  et  quelqujpe/lnw*®8 


sait  combien 

cBé,  car  me  rencontrant .  il  me  rouscaillai 
Ah  î  pilier  que  gitte  étéaffur  é  ç>nldton^ 
car  le  cornet  d’épi  ces  ariffodé  ma  luque  eu 
étoientles  armoiries  de  la*  Vergue, d’Amster¬ 
dam  eifHoii  an  de  ,  j’y  perds  cinquante  graina 
de  rente.  Je  le  dis  pour  y  avoir  a  sauté. 
Céu*4à  sont  le?  mignons  du  grandCoëre  | 
ét ne  fîchent  que floutiere.  '  .>«  .l.,' 

.  Dés  DriUes  ouMorqttoU.  , 


ou  Narquois  ,  ^pnt  des^oldaj| 

JL/ qui  trachent  la  flamme  sous  là  bras  , 

Jet  battent  en  ruine  le»  êntifles  et  tous  les 
preux  des  Vergnes  :  ils  piaussent  datislei 
wllW  i  morfient  ft  pictent  gourdèipent 
que  toütime  en  Bourdonne  î  ils  ont  fait  • 
Banqueroute  au  grand  Coëre,  et  ne  yeu* 
ïSnt  plus  être  ses  sujets  ni  le  yéconuëWre  ; 
fcè  qui  est  une  grande  perte ,  et  ai  T>eanceup 
ébranlé  l’Etat  et  la  hfbnarichie  Argotique. 

Une  aytre  chqse  ,  qui  a  Beaucoup  gâté  et 
Jjpifàfaito  repÿarsd  U  Monarchie y  y  ’ 

tous  ceux  du  doublage ,  lé&casseux  de  banc, 

sabriéu^  ét^rlé  4%  .  , 


(4*) 

*'nneilt  dé  la  ©ètlte  flatoflifc  »%* 

SmgtoiltëHtrjÿ  d^euFçïàt, 

Saillant  les  Argotiers,aydtebtWjour9  4e 
quoi  morfier,  voulijrebt  lier  le  doublage 

fltvec  i;Argbl  ;'  Y^st  wn  $$ 

larrons  avec  ceux  tjui  mendient  leur  yie  ; 
i  quoi  s’opposèrent  tes  bous  Râbles  Àjrcbi»- 
Suppôts  avec  les  Çago.us  ,  ne  voulant  pas 
permettre  un  sî  grand  malheur.  Mais  on  a 
été  contraint  d^ldnie^tye  les  susdits  dou¬ 
bleur  en  la  Monarchie  , .  excepte  les  sà- 
brieux  qu’on  n’a  pas  voulu  recevoir ,  telle- 
•ibgnit  qué  l,  pour  etré  parfait  Àrgbtièf  ,  il 
faut  savoir  lé  jargon  des  Blêches  et  Mer^ 


treWizour  Wtopr. 

Apres  on  feur  fait 
de  rendre  obéissaitcy 
Province,  aua„et  a.  » 


promeltre  etj 


leur  apprendre  le»  tours  4“ 


•-  ru  yrt  xutm  i 


<4f  ) 


ils  ael«nr;  disent  mot  ;  su  contraire  ÿ*  Vfi/7 
miüu  à  ceux  qui  U  troüçnt.  ■  SVM 


Çt  après  ils  leur  apprennent  à  faire  di* 
SUifie  tours  »  coweâé  le  porte  le  Docteur 
Courette  ,  jçn  son  Livre  de  la  Y»e  4jp 
Gueux  ,  oüul  rapporte  plusieurs  Histoires* 
entre  lesquelles  est  ceiie-ci.  ,  £ ,  - 

f  avoit  en  un  certain  tourniquet  up 
Gripis  qui  ne  fichoit  jamais  que  iloutière 
aux  bons  pauvres  \  le  Cagou  au  Pasauelin 
d’Anjou  résolût  de  se  venger  ,  et  de  lui 
fouer  quelque  toiir  chénastre.  Pour  ÿ  par¬ 
venir,  approchant  du  tourniquet ,  il  divisé 
sa  troupe  en  deux  ,  et  fait  trimarder  la  moi¬ 
tié  pàr  derrière  ie  creux ,  et  l’autre  par- 
devant  ,  qui  bien t  demander  la  thune  & 
Ta  lourde  au  Griois  ,  et  qui  aquiaent  une 


Tà  lourde  du  Gripis  ,  et  qui  aquigent  une 
querelle  d’allemand  Vèt  s’entrebattent  en¬ 
semble  :  le  Gripis  sort  après  sa  Marquise 
et  sa  Gambrouse^pour  mouchailler,  cés  Ary 

S o  tiers  qui  ee  battaient  ensemble ,  et  pen- 
ant  cela  les  autres  qui  é  toient  par  der¬ 
rière,  entrent  dans  le  creux  »  et  doublent 
de  la  batouse,  des  limes  de  Partie  èt  ad-  , 
très  choses  qu’ils  trouvent  ,  et  puis  dou- 
eeBWflat  bagjpciit  lé*  taillis ,  et  bient  «ttéài 
dre  ceux  qui  se  portaient  sur  le  grand 
trimard.  Il  raconte  encore  plusieurs  au¬ 
tres  histoires,  comme  celle  d’un,  qui  monta 
avec  de»  tire-foDdsà  une  potence  ,  péur 
couper  le  brasd’un  pendard  ,  et  s’en  ser¬ 
vir  «n  une  grande  boule  de  la  Vergue  de 


!  v  'xgfmm 


lîîort.  D'an  sutrg,  qui  contrefît  l’Opéra¬ 
teur  en  un  Pipet  ,  et  trompa  la  Rupine 
qui  lut  a  voit  prêté  Son  gâllier  et  fonce  du 
tnicbon  pour  abloquir  des  Drogues  de  Ip 
Vergue  de  Saumutr  »  pour  guérir  ion  mar* 
quant  qui  avoit  grand  mal  &  son  Gibre  ; 
et  plusieurs  autres  <que  je  laisse  poür  u’être 


DIALOGUE  de  Ah u*  ARGOflERÉ  * 
l'un  Potissûn  et  l'autre  Malingreux  , 
qui  se  rencontrent  jufle  à  la  lourde  d’une 

rffgne...A  j','  ■> O;.  >/;■  ;  ;  .  ..  > 

Le  Màlikgreux.  '  s 

Xje  haurè  t’aquige  en  cheà  astre  sauté. 

iftè”  PeUssett,*  A'\. 

Fanandel ,  où  trirnar- 


Et  têtière  aussi 

dee«4u  ? 

):  "*■  Le  Malingreux,  ? 

En  ce  Pasquelin  de  Berry  ,  on  m’a  rous- 
caifyé  qtté  truicber  étoit  chenastre;  et  en 
fiche-t-on  la  thune  gourdin 

Le  PoUssot u 
Quelque  peu  ,  pas  guère. 

Le  Malingreux» 

U  PoKte  y  esvelle  chenastre  ?  -> 


m.  *  meut? 

41  * 


-  \  •  h?  Polisson.  -  ji|  td 

Nenni ,  c’est  ce  qui  mie  fait  ambier  lion» 
Âe  dette  Vet-gne^  carîsi  îjè  n'eusse  ett  du 
michou  ,  je  fasse  cosni  de  faim. 

Le  Malingreux, 

xVx  ■  _  •  V"'-' '  ‘  f« ' 

Y  a-t-il  un  castu  daûs  cette  vergne  ?  , 

,  /  ,  •’  f  C  .  \  >  \f'  ,  ■■  *  /  ^ 

ihA-Polisson» 

Jaspin.  /* 

Le  Malingreux.  > 

Est-il  chenu  ? 

'  >  •  '  >.  ■  ;>  "  *  V-_  •'  .  ;  "  ^  ; 

Le  Polisson-  • 

Pas  guère  :  leapioles  ue  sont  que  de  fre- 


Le  Barbaudier  du  Castu  est- il  ürancillon  ? 
Se  dit-il  dclaiourcandière  ?  ) 

1  .  .  .  -  x  ;  •/  \>  i-  r'  -  $  '*'■')  «  ;y  \  •- 

Le  Polisson,  / 

Qae  floutière  ,'^naais  en  tirant  vers  les 
cornets  d’épiceg., .  d  y  a  trois  qq.  quatre 
pioles  où  les  pioliers.  qui  la  «plissent  sont 
f r anci lions  :  mais  d?où  viens-tu,  qù’ya-t-iî 
depouVeau?  ■ 

La  Malingreux.  ( 

Que  (loutière  ,  sinon  qu’un  de  Qq&ffàres 
a  affûté  un  Rupin. 

Le  Polisson- 

>  >  v .•*  » /•'v  ■  1  i  -,  .  ,  .  :  ’ , 

Et ccûrunent  celai 


.  mouchaiHâr  des  ormes  ac 
frdient  âfi  cj 

■  de  son  sabre  sur  la  tronc! 
tou  rdttvla  *  rtièï  dans  «on*j 
trolle:  puis  quand  ii  fUt 
contre  la  lourde  ce>  qui-  si 

.  >r  i  %S\'\  -5  '  V*  -V  '&  ........ 

Si  le  Rupin.eât  fiché  du  jnichon  au  Mar • 
candier  y  tt  nïèût  pas  éntrollê  soiixjrtue. 

Le  Rupin  Soldant  dehorsvit  cet-dçrit.*  il 
le  lut  ,  mais  il  n’ÿ'ïptervoit  que  fl o litière  , 
il  demanda  au  Ratichon  de  son  Village  ce 
-qute  cela  voulçit  dire ,  mais  il  a’intervoit 

%j  «  4*^0  ;/ j 

y  H  arriva  que  je  tri  mardois  juste  .Ta  lourde 
de  ce  Pipet»  j’avisai  çet  e'criteau ,  et' Com¬ 
mençai  à  le  lîrëi  une  Gambrouze  ^de  Pi- 
pet-rfië  mouchailloit V  et  ëif WfreMi dë  Rd* 
ptftiVpërce  qiié  jë  rioif%h  ’fè  '  lisant  Vie 
Rupin  me  demanda  /aiidH.t‘Y  Vfeds-çà , 
Tfros-gueu^,qn’est'cé  due  tu  lis  contre  tua 
^pbrtéî  Alors  je  ints  le  cotnfele  èn  la  loàéh^, 
et  lui  répondit  :  Monsieur  ,  c’est  que  ce 
bpn  pauvre  qÿi  vous  demanda  l’aqjpûpja  ün 

'M$m  îQar^. * 

ft écrit  que  t  si  vous  lui  eussiez  donne  quel¬ 
que  chose ,  il  n’ eût  pas  emporiëf'v’otre  Pou¬ 
let  d’Inde.  Alors  le  Rupin  en  colère  ,  jatk 


bille  qui;  noiqr- 
>jr  ». alors  d  HcBa 
ë  à  une  ^  il  l’aba» 
àlfuteWT  j  èt  l’en- 
Mioift* J,  ’li  %'CrïPit 


par  la  tronche  du  Haure  ,  que’  s’il  attra 
j)oit  jamais  de*  trucheurs  danç  son  P'ipet 

ft,  taillis 


1  andosse  ,  et  méziere  de  happer  re  taillis  , 
et  arnbier  le  plias  goutdement  qa’if  me  fut  * 
possible. 

î*  Polisson. 

'  t  •  ■  V  .  ■  **:*•■*■■■  ■  .«  • 

Le  Haure  garde  &e  mallefrire  ,  puis- 
qu’il  a  un  si  bel  esprit.  ,  •  .  ■  \ 

Le  Malingreux.  V 

'  ïC  ;•  ‘  -,  v  '  ‘  j,  v;-' ,  *:  ■- 

Veux-tu  venir  prendre  de  U  mprfe  Ujt 
piausser  avec ,  mëiière  en  une  des  pioles 
qtté  tu  m’as  rouscaille  ?  ^ 

■  .  \  ?  | Up  Polisson.  || 

I  l  n’y  a  n*  ronds  ,  ni  herplis  ,  ni  broque  , 

en  ma  feloàse  ;  je  vais  piausser  en  quelque 
frc'nasse,": '"î; ri‘;  /  ' , ;  -  .;/[  '  .  , 

-"ÿ  Le  Malingreux,  ^  ..  '■  'j 

Lncure  que,n‘y  ayez  du  michoq  ,  ne' 
laisses  pas  dè  .vpnir  ,  car  U  y  a  deuxmenées 
de  ronds  en ma  hane ,  et  deux  01  nies  en 
pion  gueulard  ,  que  j'ai  ég  raillés  sur  1o1é|A 
mard  p  bions  les  faire  riffoder ,  veuvtu? 

'  '  '  ‘  '  f  .  v  \  *■  .....  ^ 

Le  Polisson,  -  ■  j 

v  Girolde  ,  et  béni  soit  le  grand  Haüre  , 
qui  m’a  fait  rencontrer  si  cbenastre  bcca- 

ston  ;  je  vais  me  réjouir  et  chanter  une 

%**tifr*  fihtvicÀnL  -VV'-  ■ 


.CHANSON  D  E  U  ARGOt, 

»  paora*  ▲  danser  eh  ko»»* 

•  •  '■  1  V  '  ,  '  •  : 

Suri’ Air:  Donne  vos ,  donne  vos .  *  te* 

”,■4  .  ;  /  . - 

TTp  btervez  ,  Marques  et  Mions-*  •  «&  '  si 

>  J-iJ’aime  la  croûte  de  parfond,. 

J*aime  l'artie ,  J’àime  la  crie  ,  ; 

V,  J'atmèia  éroûte  de  parfond.  :  -/v. 

Au  matin,  quandjious  nous  levons,  ' 
J'aime  la  croûte  de  parfond  ; 

Dans  les  Entonnés  trimardons ,  J’aime. 
| .  Ou  aux  creux  de  ces  Ratichon*, 

J'aime) a  croûte  de  parfond  ; 

Nos  ItiqueV  hmàs  leur  présé'ntons  ;  '  J’aime* 
Puis  dans  les  bouiesci  fremions  ,  t 
J’aime  la  croule  de  pai  fond  ;  , 

Cassons  des  ha  nés  si  nous  pouvons ( 

J'àime  rartie  ,  J'aime  lâ  crie  ,  etc. 

.  Puis  *  quand  avons  force  Michon*  » 


J'aime  là  croûte  de  parfond  ; 

Dans  les  pioles  les  dépensons  ;  J’aime* 
Aussi  au  soir  quand  arrivons  »  J'aime» 
Dans  le  Castu  où  nous  piossons  ,  J’aime. 

Le*  Jlarbaudiers  sont  Praucillotts  ,  J'aime» 
Font  rifibder  nos  ornichons  ,  J’ainte» 

Avec  no»  Marques  et  Mions , v ;i  ■■  ■  ,-»t 
J'aime  la  croûte  de  parfond  j 
'l’ous  ensemble  les  mor fions ,  '  -, 


j'âinoe Partie ,  J'aime  U  crie,  J'^iflie,  atcc 


V  ttt  Wul*  trimer  de  compagnie  Mëo 
mézière  ,  nous  aquigerons  grande  chère  . 
jé  sais  biètt  aquiget*  feslitqûe#,  Séiigèajüer 
Aan^aû#  frçmions  „  pour 
e'pouser  la  foucandière  ,  si  quelques  Ro¬ 
seaux  me  touchai  lient.  . ,«  ,  •  '  •// 

.  te  PoUwit^  ' 

Ah!  le  Haure  garde  mézière  >  jamais  je 


üe  fus  feürgouÿ  ni  dôubleüx 


Ni  mézière 
le*  iuisans  au 


lus  ,  je,  rouscaille  toits 
Haüre  de  POfaiéon.' 


■  ^  CONDE. 

I  t  ' 

T’****  mouol^illd  le  Babillard,  qui  se  ha- 
*?  goulq  Diçtionua^re  Argotique  ,  maquillé 
par  A4,  B.  H»  D»^>.  ,  l’un  de  nos  ArcU*-sup. 
pi>ts ,  et  Titre  toutime  habillé ,  Je  a’jf 
aqouchaillé  lbu^ièra  de  vain  etçrêjwuière 
de  chenu,  pourquoi  j’itre  foncé  coude  de 


